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'658 HISTOIRE UNIVERSELLE [De 1564 à 1605-

vail en ce genre, ne sont qu'un plan d'atta-
que , uneligne debatteriesdresséescontrel'É-
glise, avec les démolitions de l'histoire, com-
me on,attaque une cité de dessus les démo-
litions des fauboUrgs.-Mosheim et Schroeckh
n'ont fait que raccourcir ou mettre en alle-
mand les batteries historiques dés centuria-
teurs, sans transformer pour cela les démo-
litions en édifice. Luther disait : ce La volonté
de l'homme est libre dans le sens qu'elle l'a
été, comme une masure est Un palais dans
le sens qu'elle l'a été. » C'est dans le même
sens que l'histoire, traitée par les protestants
et à la manière protestante, est encore l'his-
toire. Comme dans une maison en ruine avec
son parterre, oh remarque avec intérêt un
pan de mur qui rappelle laforme de l'ensem-
ble qUi n'est plus, un précieux arbuste qui
perce à travers les décombres, et qu'on ad-
mire ces restesd'autant plus qu'on les trouve
dans une ruine, ainsi-en est-il du protestan-
tisme, d'un ouvrage protestant, dune âme
protestante : il peut y avoir de beaux restes,
mais toujours l'ensemble est une ruine.

Le catholicisme,-au contraire, soit dans
son ensemble de tous les siècles, soit en par-
ticulier dans Une âme sainte, est comme l'u-
nivers que Dieu a créé, comme le jardin
qu'il a planté dans Éden. Dieu y prodigue
tellement ses merveilles qu'on ne se donne
pas la peine d'y regarder. Le cèdre y croît
naturellement avec la Violette, les pensées
les plushautes avec les plus humbles vertus.
Par exemple, en voyant Philippe de Néri
commander et Baronius entreprendre seul
l'oeuvre gigantesque que nous avons vue, se
serait-on imaginé que ces deux hommes
étaientla bonté,l'humilitémême? Et cepen-
dant cela était;"nous avons vu Baronius faire
à son tour la cuisine et ambitionner l'hon-
neur de cuisinier perpétuel. Souvent Phi-
lippelui faisait porter la croix aux enterre-
ments ..des pauvres. Il 'l'envoyait tous les
jours, pendantneufans, servir'les malades à
l'hôpital; bien des fois Baronius y allait avecla fièvre et'revenait guéri. Un jour, après
avoir assisté'Philippedans une de ses mala-
dies, Baroniusfùtpris lui-même d'une fièvre
très-forte. Philippe lui envoya dire : « Je ne
veux pas que vous soyez malade; ditesa la

fièvre de s'en aller. » Baronius obéit et dit :

ce
0 fièvre, je te le commande, au nom de-

Philippe, va-t'en. » Et. la fièvre s'en alla, et
Baronius se leva aussitôt et alla bien portant
à la basilique de Saint-Pierre. En 1572 il
tomba malade à la mort, reçut les derniers
sacrements, et Ton s'attendait à le voi^ expi-
rer d'un moment à l'autre. Philippe se mit
en prière ; Baronius s'endormit aussitôt d'un
doux sommeil et le vit prosterné aux pieds
du Sauveur et de sa sainte Mère, leurdeman-
dant sa santé en ces termes : ce Seigneur,
donnez-moi Baronius, rendez-le-moi; je le
désire, je le veux. » Comme le Christ refu-
sait, il se tournavers saMère,etcelle-ci ayant
intercédé pour lui, il connut à l'instant qu'il
était exaucé. Au moment même Baronius se
réveilla, bien convaincu qu'il ne mourrait
pas de cette maladie. Et de fait il se rétablit
le même jour, et ne manque pas, dans ses
Annales, de rapporter à son bien-aimé père
et sa doctrine et sa vie 1.

Mais, si aimable que soit saint Philippe de
Néri, nous ne pouvons pas tout dire ; d'au-
tres saints nous attendent, qui aimaient Phi-
nppe et que Philippe aimait. Un jour qu'il
traversait le Quirinal, un bon religieux ac-
courut se jeter à ses pieds et lui demander sa
bénédiction. Philippe le serra sur son coeur,
et ils se tinrent embrassés assez longtemps
sans.proférer une parole, puis se quittèrent
pleins de joie, comme autrefois saint Louis,
roi de France, et le bienheureux Gilles, com-
pagnon de saint François et de saint Bona-
venture : leurs coeurs s'étaientparlé 2.

Cet ami du bonPhilippe était saintFélixde
Cantaliçe, que nous aurions aimé également.
Il était né l'an 1513 a Cantâlice, près de Citta-
Ducale,dans l'État ecclésiastique, de parents
pauvres, mais remplis de vertu. Or qui n'ai-
merait le petitFélix, sipieux dès sa première
enfance que dès lors on lui donnait le sur-
nom de saint 1! Mais qui ne l'aimerait petit,
berger, taillant une croix dans l'éçorce d'un
arbre et priant aupied des heures entières!
Il récitait d'abord avec ferveurl'Oraison do—

' minicâîe, la Salutation angélique, le Sym-
bole des Apôtres, le 'Gloria Patri et autres

1 Acta SS., 26 mai. Tiia 1, n. 102; Vita 2, n. 483.
— *Acia>SS., Vita "2, n.'511.'


